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Gilles Bourgarel Relégué au fond d'un vallon, à l'écart de la route principale, ses archives

avec la collaboration de
brulees, le chateau de Cugy avait tout pour tomber dans I oubli. Heureu-

Dorothee Heinzelmann

sement, de récents travaux ont quelque peu levé le voile sur son histoire,

mais le brouillard qui l'enveloppe n'est pas encore totalement dissipé!

Cugy, un château à l'écart
des routes

Le château de Cugy (fig. 1 a fait l'objet de

transformations ponctuelles en 2007 et 2008 à l'intérieur

de son aile orientale1, puis en 2010 dans

la cour2. Ces travaux ont permis d'analyser les

pièces nord de cette aile et d'explorer

superficiellement le sous-sol de la cour ainsi que les

fondations des bâtiments qui la bordent. Dans

la mesure du possible, les parties du château

qui étaient hors de l'emprise des travaux ont été

visitées pour y effectuer un recensement rapide

et tenter de récolter un maximum d'éléments

susceptibles de nous aider à établir l'histoire

de la construction. La datation de 39 poutres et

pièces de charpente de l'aile orientale assure en

outre un calage chronologique pour les travaux

de l'époque moderne3.

Situation et description

Le château dont il est ici question4 est sis une

centaine de mètres au sud de la route cantonale

(fig. 2), dans le fond d'un vallon à l'époque

marécageux; entouré, à l'origine, d'un fossé probablement

en eau - douves - comme l'atteste encore

le pont menant à la cour, ce château est, avec

celui de Rosière à Grolley FR5 qui occupait une

situation comparable, l'un des rares du canton

qui soit doté de ce type de défense; à Cugy, le

comblement du fossé a été achevé en 1934.

Fig. / Abb. 1

Vue générale du château de

Cugy depuis le sud-est

Blick von Südosten auf das

Schloss Cugy

Le château lui-même occupe un quadrilatère de

33 m de longueur par 24 de largeur. Il comprend

deux corps formant un L qui se développent sur

les côtés est et sud d'une cour débordant de

3,5 m à l'ouest et de 5 m au nord de ce

rectangle. L'aile orientale se démarque nettement

en tant que corps de logis principal, avec deux

étages sur rez-de-chaussée sous une vaste

toiture réveillonnée à croupes, tandis que l'aile sud

ne compte qu'un seul étage sous une toiture à

demi-croupe et pignon en berceau à l'ouest; un

appentis qui occupe l'angle sud-ouest de la cour

est accolé à l'extrémité occidentale de cette



Fig. / Abb. 2

Extrait du plan cadastral du

village de Cugy, avec l'emplacement

des châteaux dits «de

Cugy» (A) et «de La Cour» (B)

Ausschnitt aus dem Katasterplan

von Cugy mit Lage der Schlösser

«Cugy» <A) und «La Cour» IB)

aile. Au nord, un portail desservi par le pont qui

franchissait le fossé s'appuie contre le corps

de logis. Doté d'un encadrement chanfreiné en

grès, il est sommé d'un relief en calcaire jaune

Fig. / Abb. 3

Portail aux armes des familles de

Reyff et de Lanthen-Heid, daté

de 1797

Das Eingangsportal aus dem

Jahre 1797 mit den Wappen

der Familien von Reyff und

von Lanthen-Heid

aux armes des familles de Reyff et de Lanthen-

Heid sous une couronne comtale avec la date de

17976, le tout sous un couronnement en forme

de mitre (fig. 3).

Le corps de logis

Les façades du corps de logis offrent une assez

grande variété de percements. Au nord (fig. 4),

le rez-de-chaussée n'est doté que d'une fenêtre

à traverse et d'une petite ouverture, murée, à

proximité du portail. La première est munie d'un

encadrement de molasse et la seconde, sorte

de meurtrière élargie dans sa partie inférieure,

d'un encadrement de grès, tous deux chanfrei-

nés. Chaque étage est éclairé de deux fenêtres

à croisée aux encadrements de molasse moulurés

d'une feuillure, d'un tore à intersection dans

les angles, d'un cavet puis d'un second tore plus

mince, les deux tores retombant sur des douilles

ornées de losanges, avec ou sans besants -
disques ornementaux saillants sculptés sur un

bandeau -, ou de spirales. Au premier étage, les

deux fenêtres sont dotées d'une tablette aux

angles rabattus, profilée d'un bandeau sur un

talon droit, d'une doucine et d'un réglet. Ces deux

ouvertures sont flanquées, sur leur droite, d'une

ancienne fenêtre de dimensions réduites, dont

les encadrements de molasse sont profilés d'un

chanfrein à l'est, d'une feuillure et d'un cavet

retombant sur un congé concave à l'ouest. Le

contrefort qui épaule l'angle occidental de cette

façade porte la date de 1549.

Les percements de la façade orientale sont

répartis de manière moins régulière qu'au nord

(fig. 5); le rez-de-chaussée reste le niveau le

moins éclairé, sauf dans sa partie septentrionale

où se côtoient deux fenêtres, l'une à croisée et

l'autre à simple traverse, toutes deux à encadrements

de molasse profilés d'une feuillure et d'un

cavet retombant sur un congé concave. Suivent,

en direction du sud7, un petit jour carré à encadrement

de molasse entaillé d'une simple feuillure,

une fente d'éclairage à encadrement de grès et,

enfin, une ancienne porte à linteau sur coussinets

dont l'encadrement de grès forme un

panneau en creux dans lequel s'encastrait un épais

battant de porte aujourd'hui substitué par une

grille. Dans les étages, les percements sont plus

réguliers. Au premier se succèdent une fenêtre

à croisée, une à traverse et une deuxième à croisée,

puis deux grandes fenêtres barlongues aux

encadrements simplement profilés d'une feuillure,

alors que ceux des autres fenêtres sont

identiques aux encadrements des ouvertures du

même type qui se trouvent au rez-de-chaussée;

seule la présence d'une tablette profilée d'un

bandeau sur un chanfrein distingue les fenêtres

du premier de celles du rez-de-chaussée et

signale, comme sur la façade nord, qu'il s'agit ici

du «bel étage». Au deuxième, la répartition des

fenêtres ne se démarque de celle du premier

que par une fenêtre à croisée en lieu et place
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des deux ouvertures barlongues, et d'un petit

jour au nord de la fenêtre à traverse. Aucun de

ces percements n'est doté d'une tablette.

Au sud (voir fig. 1), le rez-de-chaussée ne

comportait qu'une fente d'éclairage - ou plutôt une

archère - à encadrement chanfreiné de grès,

actuellement murée, le premier, trois grandes

fenêtres barlongues, et le deuxième, d'est en

ouest, deux fenêtres à croisée et une à traverse.

Les ouvertures des deux étages possèdent des

encadrements de molasse avec les mêmes

moulures qu'au nord.

Enfin, la façade occidentale donnant sur la cour

(fig. 6) est généreusement percée au nord, à

chacun de ses niveaux: trois fenêtres aux

encadrements de calcaire jaune au rez-de-chaussée

et au premier étage et en molasse peinte en jaune

au deuxième, profilés d'une seule feuillure,

mais sommés d'une corniche continue moulurée

d'un bandeau sur un quart-de-rond auquel

se substitue un réglet au deuxième étage. Au

rez-de-chaussée, les encadrements retombent

sur un cordon régnant profilé d'un seul bandeau,

alors que dans les étages, chacune des fenêtres

est dotée d'une tablette au classique profil de

réglet sur une baguette; un bandeau et deux lé-

sènes8 peintes encadrent ces neuf fenêtres

inspirées de l'architecture neuchâteloise du début

du XVIIIe siècle. Au sud de cette série d'ouvertures,

la porte d'accès principale est surmontée

des fenêtres éclairant la cage d'escalier, qui sont

donc décalées par rapport aux autres. De bas

en haut, la cage d'escalier est éclairée par une

fenêtre géminée, une à croisée et une dernière

de petites dimensions. La porte et la fenêtre

géminée possèdent des encadrements de grès,

en accolade et profilé d'un tore inscrit dans un

cavet pour le premier, largement chanfreiné,

retombant sur des congés obliques et doté d'une

tablette en bandeau sur un cavet pour le second.

Les percements des deux niveaux supérieurs

sont en molasse et simplement chanfreinés sur

des congés obliques, une feuillure complétant

le profil de l'encadrement de la croisée.

La répartition irrégulière des nombreux

percements du corps de logis reflète les subdivisions

et la répartition des pièces (voir fig. 4 à 6). Au

nord, chacun des niveaux était doté de deux

salles desservies par un couloir voûté au rez-

de-chaussée et au premier étage, plafonné au

Fig. / Abb. 4

Corps de logis, façade nord

Corps de Logis, Nordfassade

Fig. / Abb. 5

Corps de logis, façade est

Corps de Logis, Ostfassade

deuxième; axé nord/sud et placé au centre, il

rejoint la cage d'escalier à vis plaquée à la façade

occidentale, à laquelle on accède par la porte

principale. Cette cage d'escalier assure la

distribution entre les parties nord et sud du corps

de logis. De part et d'autre du couloir, chaque

Fig. / Abb. 6

Corps de logis, façade ouest

Corps de Logis, Westfassade



m
niveau compte une pièce à l'ouest, adossée à la

cage d'escalier et voûtée au premier comme au

deuxième étage, ainsi que deux pièces à l'est;

celle du sud, sans fermeture du côté du couloir

et couverte par la même voûte que ce dernier

au rez et au premier, était destinée à y apporter

de la lumière. Au rez-de-chaussée, le couloir

dessert directement les deux salles nord et la

pièce qui flanque la cage d'escalier, alors que

l'accès à l'espace situé à l'est ne se fait que par

la petite pièce qui se trouve au nord-est, également

dotée de deux petites fenêtres à barreaux

donnant sur le couloir et la salle nord-est; une

porte assurait la communication entre la salle

nord-ouest et la pièce flanquant la cage d'escalier.

A ce niveau, toutes les portes ont conservé

leurs encadrements de grès et de molasse

largement chanfreinés; le linteau en arc déprimé

de la porte d'entrée à la salle nord-est porte trois

besants en relief sur le chanfrein, à l'instar de

celui de la petite pièce orientale qui est en plus

sommé d'une croix (armes de la Savoie?)9. Dans

les étages, l'accès à cette pièce orientale se fait

depuis le couloir, et au deuxième étage, seule la

salle nord-est est directement desservie par ce

passage; de cette salle, une porte permettait de

rejoindre l'espace qui s'ouvrait au nord-ouest.

Au sud, le rez-de-chaussée comprend un cellier

voûté de briques subdivisé en deux parties, qui

communique, à l'est avec le couloir voûté par

une porte percée au XXe siècle, à l'ouest avec

l'aile sud par une porte flanquée d'un petit jour

aujourd'hui en partie obstrué par la façade nord

de cette aile. Dans l'angle sud-est de la cave

orientale, une petite pièce dotée de perchoirs

(pigeonnier ou poulailler?) atteste une utilisation

peu courante pour une pièce en rez-de-chaussée.

Dans les étages, cette surface compte trois

pièces: une petite antichambre qui communique

avec la cage d'escalier et dessert une salle située

au sud-est, et une petite pièce au sud-ouest.

Au premier étage, la petite chambre qu'une

alcôve désigne comme un boudoir a conservé

ses boiseries du XVIIIesiècle, et dans la salle, les

anciens lambris ont été reproduits en ciment;

seuls subsistent les portes et leurs encadrements

de chêne ainsi que le plafond de stuc et

les traces d'une cheminée à l'ouest. Au

deuxième étage, des toilettes se sont substituées

au boudoir pour les besoins de l'école, et la salle

ne présente aucun élément particulier.

L'aile sud

Les percements de l'aile sud sont beaucoup

plus homogènes que ceux du corps de logis.

Ils dessinent clairement deux parties (fig. 7),

celle qui est directement accolée au château,

légèrement en retrait, faisant office de lien entre

l'aile elle-même et le corps de logis. Au nord,

côté cour, cet espace intermédiaire comprend,

au rez-de-chaussée, la porte d'accès flanquée

d'une fenêtre de part et d'autre, au premier

étage, une série de quatre fenêtres accolées,

au-dessus d'une tablette en simili pierre

suggérant l'existence d'une galerie en bois à

l'origine. Au sud (voir fig. 1), on n'y compte que

trois petites fenêtres au rez et quatre au premier

étage, toutes démunies d'encadrement en pierre,

ce qui prouve qu'il s'agit de percements

récents. L'aile proprement dite possède trois

axes de fenêtres au nord et au sud, où un

important ressaut couvert de tuiles souligne les

ouvertures de l'étage, ici surmontées de quatre

petits percements suggérant la présence d'une

mezzanine, mais seulement destinés à ventiler

les combles dans lesquels on séchait le tabac.

Enfin, la façade occidentale n'est percée que

d'une fenêtre à l'étage, le rez-de-chaussée étant

masqué par l'appentis dont la toiture prend

appui sur le même ressaut qu'au nord, ressaut

qui peut être interprété comme un vestige de

l'enceinte primitive dont les maçonneries sont

plus épaisses que celles de l'aile, qui prend appui

sur l'ancienne enceinte.

Fig. / Abb. 7 Pour ce qui concerne la distribution des pièces,
Aile sud, façade nord, après les |-aj|e en compte une par niveau à l'ouest, toutes
travaux dans la cour

Südflügel, Nordfassade nach desservies depuis la partie qui fait le lien avec

den Umbauarbeiten im Hof le corps de logis où se situent les toilettes de
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I I 1320?

2e moitié XVe siècle

I I 1549

I I 1591— - — ancien fossé

l'école, et auxquelles s'ajoute une seconde cage

d'escalier, en ciment et en bois au niveau des

combles.

Un château presque sans
histoire

Les sources écrites ne livrent que peu

d'informations sur l'histoire de la construction du

château de Cugy. En 1978, la bâtisse a été

omise par Bernard de Vevey dans son ouvrage

consacré aux châteaux et maisons fortes du

canton10, et dans les années 1980, les autorités

communales ont, de surcroît, brûlé ses archives

anciennes en voulant y faire de «l'ordre».

On notera toutefois l'existence d'une copie du

testament rédigé en février 1320 par Reynald V

d'Estavayer11, qui remonte au XVe siècle et nous

apprend que ce seigneur a légué à son fils la

maison qu'il a fait bâtir à Cugy. On ne sait

toutefois pas s'il parle de la bâtisse qui fait l'objet

de cet article, ou s'il se réfère au château de La

Cour, qui se situe non loin, au nord de l'église

de Cugy (voir fig. 2). De plan carré, ce deuxième

château cantonné de tours aux angles nord et

Fig. / Abb. 8

Plan et coupes, avec indications

des phases de construction:

a) rez-de-chaussée; b) coupe
est/ouest (BB'); c) coupe nord/

sud (AA'I; d) mur de refend de

la partie nord du corps de logis,

parement ouest

Grundrissplan und Gebäudeschnitte

mit Angaben zu den

Bauphasen: a) Erdgeschoss;

b) Ost/West-Schnitt (BB');

c) Nord/Süd-Schnitt (AA');

d) Trennwand im nördlichen Teil

des Corps de Logis, Westansicht

sud comprend un corps de logis dont la porte

d'accès à l'étage pourrait remonter à l'époque

médiévale; cette ouverture a néanmoins été si

lourdement restaurée que seules des investigations

permettraient de s'en assurer.

La seigneurie de Cugy est mentionnée au XIIe

siècle en tant que possession des sires d'Estavayer2;

elle reste dans les mains de la branche

aînée de cette famille jusqu'en 1397, avant de

passer à Jacques de Glâne, coseigneur de La

Molière. En 1588, Ulrich de Bonstetten acquiert

le château avant de le revendre à Josse Féguely.

Devenu propriété des familles de Reyff et de

Lanthen-Heid, le château est cédé à la

commune de Cugy en 1851. Depuis lors, il abrite

l'école du village.

Les murs ont la parole

Les fouilles et analyses, bien que limitées, ont

permis d'identifier sept phases de construction

principales, sans tenir compte des transformations

de la seconde moitié du XIXe siècle, du XXe

siècle et du début de ce XXIe siècle (fig. 8)13.
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I I 1742/1743 CZl 1807

I I XVIIIe siècle/1797 (portail) Mi XXe siècle

Le premier château et ses
transformations médiévales

Les premières phases de construction ont pu

être identifiées lors de la réfection de la cour.

L'analyse des salles nord, réalisée précédemment,

avait en effet montré qu'il ne subsistait

que l'enveloppe extérieure de la bâtisse primitive:

tous les murs de refend et la façade sur cour

ont été en grande partie reconstruits.

Avant les travaux dans la cour, le tracé de

l'enceinte primitive (fig. 9) y avait déjà été repéré,

clairement dessiné par les fentes du goudron

(voir fig. 9a). Les sondages effectués après la

suppression de ce revêtement ont mis en

évidence les traces des premiers travaux

d'assèchement et de la création d'une plateforme

surélevée destinée à recevoir des corps de logis

hors eau, le sous-sol de la cour étant constitué

de marne remaniée. La mise en œuvre du

château de Cugy a débuté par le creusement de

douves, et les matériaux extraits ont été utilisés

pour créer l'assiette de la future bâtisse, soit

une terrasse rectangulaire de 33x24 m, orientée

d'est en ouest. Les travaux se sont poursuivis

par la construction des fondations de la muraille

(voir fig. 9b), puis par la réalisation des parties

en élévation, notamment d'un premier corps de

logis qui occupait l'angle nord-est du château et

correspondait à la moitié septentrionale de l'actuel

corps de logis. D'une longueur de 14,5 m

par 12 m hors œuvre, ce premier corps de logis

devait posséder un étage sur rez-de-chaussée si

l'on en croit ses maçonneries conservées, qui

ont été repérées jusqu'au niveau des tablettes

des fenêtres du premier étage, mais l'existence

d'un étage supplémentaire en bois ne peut
toutefois être exclue. Dans la cour, aucun indice de

la présence d'un bâtiment n'est apparu, mais le

calendrier du chantier de réfection ne nous a pas

laissé le temps d'effectuer un nettoyage fin de

la surface, qui seul aurait permis d'attester les

traces d'éventuelles constructions légères. Son

emplacement pouvant avoir déjà été occupé par

des constructions annexes, l'aile pourrait également

receler des éléments médiévaux. Quant

à l'enceinte du château, sans tour d'angle, elle

devait être renforcée par des échauguettes de

bois, et les douves complétaient le système dé-

fensif.

Les murs des courtines (une courtine est un tronçon

d'enceinte entre deux tours, deux angles,
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b

etc.) atteignent 1,5 à 1,6 m d'épaisseur, et la

façade sur cour du corps de logis, 1,1 m. Les

maçonneries de l'enceinte sont parementées de

moellons de molasse et les angles chaînés de

grès, roche qui a également été mise en œuvre

à la base de la façade occidentale du corps de

logis et pour les encadrements des plus anciens

percements du rez-de-chaussée, à savoir: au

nord, la petite ouverture qui flanque le portail, à

l'est, la porte à linteau sur coussinets et, peut-

être, l'étroite fenêtre située au nord de cette

porte ainsi qu'une seconde ouverture dont le

piédroit nord subsistait dans la salle nord-est,

et enfin au sud, la seule archère identifiable en

tant que telle (fig. 10). La porte orientale qui

débouchait dans une courette entre le corps

de logis et la muraille devait faire office de

poterne (porte piétonne). L'ouverture qui flanque

le portail au nord, desservie de l'intérieur par

un couloir inséré dans l'épaisseur du mur, était

probablement destinée à surveiller l'entrée -
ses dimensions sont en tous cas trop réduites

pour qu'elle puisse être considérée comme une

poterne. Dans la courtine occidentale enfin, des

empochements dans le parement de la muraille

correspondent probablement aux ancrages de

console qui devaient soutenir une construction

légère placée contre l'enceinte, mais ces

éléments, qui sont manifestement le fruit de

transformations, n'ont malheureusement pas pu être

datés précisément.

Fig. / Abb. 9

Cour; a) fentes dans l'asphalte

dessinant le tracé de l'enceinte

médiévale; b) base du mur
d'enceinte après dégagement en

2010

Hof; a) Risse im Asphalt zeichnen

den Verlauf der Umfassungsmauer

aus dem Mittelalter nach;

b) Fundament der Umfassungsmauer

nach seiner Freilegung im

Jahre 2010

Quoi qu'il en soit, les premières transformations

ont vu le percement des fenêtres à traverse du

rez-de-chaussée (voir fig. 4) et, au nord,

probablement des deux petites fenêtres du premier

étage dont les encadrements ont été dégagés

lors de la restauration des façades en 1979 (voir

fig. 5). A l'intérieur, les murs délimitant les deux

salles nord du rez ont peut-être été construits en

même temps, mais les travaux ultérieurs

interdisent d'en avoir la certitude. Si l'on se base sur

l'élément typologiquement le plus récent, soit

l'encadrement à feuillure et cavet de l'une des

deux anciennes fenêtres du premier étage, ces

premières modifications remontent probablement

à la seconde moitié du XVe siècle.

La datation de la construction du château de

Cugy reste délicate, car aucun bois lié à la

première phase n'a été découvert, et le mobilier

exhumé n'est pas antérieur à l'époque moderne.

51 les éléments mis au jour n'ont pas fourni les

indices souhaités, les comparaisons apportent

quelques précisions.

Dès la fin du XIIIe siècle apparaissent dans nos

régions des châteaux réguliers dont la tour

maîtresse, de plan quadrangulaire, n'a pas fonction

de flanquement, puisque elle n'est pas ou que

trop peu en saillie par rapport aux courtines14.

Erigé vers 1290 par Amédée V de Savoie, le

château de Châtel-Saint-Denis FR présente une

tour maîtresse de 15x12 m qui s'inscrit dans le

quadrilatère du château sans le flanquer; seules

les dimensions de l'ensemble (46x25 m)

diffèrent15. Non loin de là, le château de Vaulruz FR,

construit dès 1316 par Louis II, seigneur de

Vaud, offre un cas similaire, avec une tour

maîtresse de 12 m de côté, mais le château est

nettement plus vaste que celui de Cugy, son

enceinte formant un trapèze de 47 et 37 m par

52 m - son corps de logis, qui mesure 24 m par

13, en occupe par ailleurs l'angle sud, à l'opposé

de la tour maîtresse16. La massive tour carrée

du château de Bossonnens FR et le tronçon de

courtine attenant appartiennent au même parti

architectural, et les résultats des sondages ont

confirmé que cette construction, tardive17, avait

été réalisée dans la fourchette chronologique

donnée par les châteaux de Châtel-Saint-Denis

et de Vaulruz. Dressées dans un appareil

mégalithique de blocs de poudingue, la tour et la

courtine de Bossonnens présentent le même
































































